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          Conférence, Michel BOURBAO
« Comment amener un enseignant à se questionner sur ses pratiques professionnelles ? »

«  On ne fait pas boire un cheval qui n’a pas soif », Célestin FREINET
La visite conseil instaure, à priori, un rapport de dominance (rapport de soumission expérimenté-compétent / inexpérimenté, débutant-« incompétent »).

Enseigner est un métier de l’humain, l’analyse de son activité peut donc remettre en question la personne. Notre corps est notre outil. Lors de la visite conseil on interroge finalement aussi le « qui tu es », au-delà des gestes professionnels.

Comment désamorcer ce phénomène et créer les conditions de la confiance ?

· Le tutoiement (demander l’autorisation, être dans l’échange réciproque)

· Poser le cadre « nous sommes collègues » (le CPC est PE), rappeler le but de la visite et les manières de procéder qui sont proposées.
Il reste cependant parfois difficile de s’écarter des rapports de force et de pouvoir. L’être humain, dans des situations difficiles aura trois options : Fuir / Lutter / Se soumettre. Cf. Henri LABORIT, « éloge de la fuite » : l’humain a souvent envie de fuir pour éviter la situation.

	Fuite : 

· être de service

· faire durer le rang

· évitements

· justifications

· « c’est à cause des autres »
	Lutte : 

· Agressivité

· Posture fermée


	Soumission : 

· Oui systématique

· Prise de notes excessive




A quel jeu joue-t-on ?
Penser à poser le cadre en amont, poser la règle, dire les évidences.

La règle est différente selon « l’ancienneté » : FStg / T1-T2 / T25…

Attention aux règles énoncées par un formateur précédent (tuteur PEMF pour les FStg).

· Est-ce que le PE accepte de jouer au jeu prescrit ? cela questionne le rapport de confiance. Il faut pour cela que le formé croie au discours du formateur et aborder le côté professionnel.

· Biais : évaluation / validation de l’année de stage (pour les FStg) : différencier compte-rendu normé (rendu à l’institution) et notes de la visite (confidentielles).

· Durée : 20’. C’est court, cela suit immédiatement le temps de classe : cela peut être fort émotionnellement. Possibilité de poursuivre, sur un rdv de travail, plus tard.
· Les notes : observations factuelles et analyse personnelle

En cas d’urgence, brisez la glace

S’installer : face à face (attention à l’affrontement possible) / côte à côte / à angle droit. Quelques indicateurs de la qualité de communication : 
· Posture corporelle

· Prise de notes 

· Engagement dans l’échange et sentiment de confiance

· Formules de protection

· Pleurs : le PE « craque »

Attention au versant affectif. Tâcher de rester sur le plan professionnel, coller au problème et essayer d’exploiter tout de suite ce qui est la cause de cet effondrement : 

· « c’est quoi qui te pose problème ? »

· « qu’est-ce qui te fait pleurer ? je vois que ça te touche fortement »

Les pleurs : on est témoin d’une situation difficile (c’est dur pour eux)

· Fatigue (ça lâche)

· Douleur professionnelle

Profil et compétences du formateur

· Quel est mon positionnement : comment je perçois ma mission d’accompagnateur (vision du monde, valeurs).

· Suis-je capable d’entrer dans la pratique d’autrui, de la lire, l’interpréter, l’analyser ? « toute personne a de bonnes raisons de faire ce qu’elle fait ». Cela ne justifie pas, mais cela explique.

· En tant que formateur, je vais devoir m’interroger sur mes filtres personnels. Ai-je conscience de mes filtres, de mes lubies, de mes priorités, de mes manques ?

D’où la valeur ajoutée des visites croisées (PEMF/CPC) mais il faut prévoir plus de temps pour l’échange. 
L’entretien post observation

Il se fonde sur l’interprétation subjective de l’observateur.

Comment tenter de l’objectiver le plus possible : 

· Se baser sur les faits observés

· Noter ce qui a été dit (les mots, de l’enseignant, des élèves)

· Le déroulement chronologique (noter les horaires)

· Les comportements des élèves

· Les réactions 
Se rapprocher de l’observation ethnographique « que se passe-t-il ici ? ». Passer sans cesse de la posture de l’étranger (un martien qui débarque) à celle du familier (je suis un professionnel de l’éducation) pour analyser ce qui se passe. 
Notes : le plan de la classe / le nombre d’interactions langagières / le nombre d’élèves / la durée des interventions orales de l’enseignant / les relations

Les outils : de nombreuses grilles d’observation. Construire son propre outil nous conduit à un certain enfermement, mais son intériorisation nous permet de l’intégrer pour le lâcher.
Observer l’autre c’est s’observer soi-même (phénomène d’altérité).

· Poser des observations basiques (faits, objectivité)

· Se focaliser (subjectivité) : ce qui me questionne, ce qui m’inquiète

· Alterner, lors de la prise de note : 

· Ce que j’observe (horaires, faits, mots)

· Ce que j’interprète

Avec comme difficulté de mettre en mots des actions, des phénomènes, des ressentis, des émotions. Cf. « Premières années d’enseignement », de Fabienne RAMOND et Michel BOURBAO.
Lorsque les néos-enseignants nous questionnent, avant même l’entretien : « est-ce que ça va ? » ils sont dans la construction de ce que Frédéric SAUJAT appelle « la construction du genre ». Ils ont besoin d’être rassurés sur la construction de leur identité professionnelle (perception du genre professionnel, sentiment de conformité).
Mon analyse répond-elle aux attentes du PE ?

La difficulté première : si je ne réponds pas à ses attentes, à ses préoccupations, pourra-t-il entendre ce que je dis ?
· Première question : qu’est-ce qui a fonctionné comme tu l’espérais ? qu’est-ce qui n’a pas fonctionné comme tu l’espérais (poser l’écart et prendre des notes sur ce que dit le PE). Partir de ses préoccupations pour aller vers ce qui me semble, moi formateur, prioritaire.

· Créer du lien entre ce que je veux aborder et ce que ressent / perçoit le PE

· Faire parler le PE de ses préoccupations (le suivre et lier).

· Un outil : la vidéo (prendre beaucoup de précautions, rester dans le confidentiel).

Traces et conseils du formateur

Faire le tri et limiter (prioriser) le nombre d’items proposés : 
· 3 points positifs

· 2 à 3 points prioritaires à améliorer (sous forme de question)

Stratégies de démarrage d’un entretien

· Rappeler le cadre et proposer un fonctionnement qui peut partir de l’analyse « à chaud » du PE. Ce qui a bien fonctionné (comme prévu, comme espéré) et ce qui n’a pas aussi bien fonctionné. Evoquer ses préoccupations et ses attentes.
· Attention : le terme « pourquoi » appelle très souvent à se justifier et peut être ressenti comme une attaque. Proposer des questions du type : 
· Qu’est-ce qui t’a amené à faire ça ?

· Quelle stratégie t’a amené à faire ça ?

Cf. « l’entretien d’explicitation » de Pierre VERMERSCH.

L’entretien d’explicitation est un entretien qui vise une description aussi fine que possible d'une activité passée, réalisée par une personne en situation de pratique professionnelle ou engagée dans la réalisation d'une tâche. Élaboré par le psychologue et chercheur Pierre Vermersch (CNRS, GREX), cet ensemble de techniques permet d'accéder à des dimensions du vécu de l'action qui ne sont pas immédiatement présentes à la conscience de la personne. Le but de cet entretien est de s’informer, à la fois de ce qui s’est réellement passé ainsi que des connaissances implicites inscrites dans cette action.
https://eduscol.education.fr/sti/ressources_techniques/lentretien-dexplicitation-pour-exprimer-limplicite
Comment se construit un répertoire de compétences professionnelles ?
« L’individu arbitre toujours entre ce qu’on lui demande et ce que ça lui demande ».

· Gestion du collectif (gestion de classe) : 

Je me construis une connaissance des situations de classe, des situations qui posent problème et je construis des réponses (certaines fonctionnent bien, je construis donc des gestes professionnels qui deviennent progressivement des automatismes non-réfléchis).

Ex. un élève demande à aller aux toilettes pendant le temps de classe

· Si je dis oui, je risque d’avoir à gérer 20 demandes

· Si je dis non, je risque d’avoir un enfant qui se fait pipi dessus

Ce problème-là peut être géré par un geste professionnel (2 gestes de la main : « non à priori », puis s’il y a insistance « oui pour les grandes urgences »).

Un enseignant chevronné n’a pas conscience de tout ce qu’il fait, de tous ses gestes professionnels (construits puis intégrés au point de ne plus en avoir conscience).
Les limites du pouvoir du formateur

Du simple au compliqué : 

· Le novice qui a soif d’apprendre

· Le collègue plus ou moins expérimenté qui demande à être vu en classe

· Cadre des constellations (plan math et plan français)

· T1-T2 qui ne demande rien mais accepte

· Un ancien dont la visite est exigée par l’IEN

La visite du formateur : seul / croisée

Le support de formation : « Passeurs d’expérience » 

· « c’est quoi la question que vous voulez qu’on se pose ? » Etre là pour coordonner.

· Pour les contenus, je fais confiance au groupe

· Analyse de pratique, qui permet la reconnaissance des collègues expérimentés
Lorsque les observations croisées ne sont pas possibles (cadre des constellations, mais pas de brigade) : 

· entretien au sosie

· raconter comment s’est passé sa séance 

· outil vidéo (attention : poser le cadre : filmer / regarder seul avec l’enseignant filmé / extraire des points à travailler en accord avec l’enseignant filmé)

La question de départ, pour les constellations, peut être : De quoi a-t-on besoin ?

On n’est pas forcément sur faire évoluer les pratiques (pour cela on a des outils : films néo-pass, visites classiques…).

Plan français (ou math) : 

· préparer une séance ensemble

· soit demander un volontaire (qui la fait dans sa classe, ou dans la classe d’un collègue)

· soit le CPC fait la séance (et est filmé)

Le retour est une analyse de pratique.

Cf. « ingénierie coopérative »
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